DÉTAILS  RELATIFS 

AU  SERMENT  PRÊTÉ  A BOURG, 

LES  VINGT-SIX  ET  VINGT-HUIT  JUIN  1791, 

A L’OCCASION  DU  DÉPART  DU  ROI. 

EXTRAIT 

DU  PROCÈS-VERBAL  DES  SÉANCES 
DU  DIRECTOIRE  DU  DÉPARTEMENT  DE  L’AIN, 

du  26 'juin  1791. 


X i E directoire  du  département  de  l’Ain  , extraordinai- 
rement assemblé  à neuf  heures  du  soir  , il  a été  fait  lecture 
d’un  décret  de  l’assemblée  nationale  du  vingt-quatre  de  ce 
mois  , revêtu  des  signatures  des  ministres  , scellé  du  sceau 
de  l’état  et  envoyé  extraordinairement  par  le  ministre  de 
l’intérieur  j lequel  déçret  , attendu  les  circonstances  ac- 
tuelles , surséoit  à la  tenue  des  assemblées  électorales  : lec- 
ture a été  également  fate  de  l’adresse  aux  François. 

Le  directoire  , ès  avoir  arrêté  que  le  tout  seroit  trans- 
crit sur  ses  registr*  s et, envoyé  aux  districts  et  municipa- 
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ïités  de  son  ressort , a déclaré  qu’il  usera  de  tous  les  pou- 
voirs que  la  loi  lui  a confiés  pour  que  rien  ne  puisse  troubler 
la  tranquillité  publique , que  l’ordre  établi  par  les  loix  soit 
maintenu  dans  toute  son  étendue  ; que  toute  espece  de  ser- 
vice soit  ponctuellement  exécuté  j que , quant  à ce  qui  le 
concerne  J il  redoublera  de  zèle  pour  que  les  affaires,  tant 
générales  que  particulières  , soient  expédiées  avec  la  plus 
grande  célérité  , et  qu’il  veillera  à ce  que  rien  n’altere  la 
confiance  , la  liberté  et  la  sûreté  des  personnes  et  des  pro- 
priétés j et  toujours  ferme  dans  les  principes  qui  l’ont  dirigé 
jusqu’à  ce  jour,  chacun  de  ses  membres,  ainsi  que  leprocureur- 
général-syndic  , a sur  le  champ  prêté  individuellement 
le  serment  3>  de  maintenir  de  tout  son  pouvoir  la  constitution 

du  royaume  , d’exécuter  et  faire  exécuter  tous  les  décrets 
» de  l’assemblée  nationale  , et  enfin  de  sacrifier  sa  vie  à 
» l’exécution  des  loix  et  à la  conservation  de  la  liberté. 

Et  à l’instant  les  membres  du  directoire  du  district  de 
Bourg  , la  municipalité  , les  officiers  de  la  garde  nationale 
et  de  la  gendarmerie  nationale  se  sont  présentés  , et  ont 
prêté  individuellement  le  même  serment  , et  signé  le  pré- 
sent procès-verbal  , ainsi  qu’une  adresse  à l’assemblée 
nationale.  Signé  au  registre  , Meunier  , Bochard  , 
Merle  , Chambre  , Vaulpré  , Rouyer  , Favier  , Guillon  , 
Riboud  , procurêur-général-syndic  5 Vuy  , Perné  , Huchet , 
Perrin  ,Buget,  procureur-syndic  ^ Duport, maire j Morand, 
Goiffon  , Morel  , Cochet , Bon  , Quinet , F.  M.  Bonnet  j 
Dandeiin  , commandant  de  la  garde  nationale  j Gromier,, 
major  j Morel , capitaine  j François-Marie  Durand,  lieute- 
nant de  maréchaussée  , et  Brangier , secrétaire. 
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Dudit  jour  f 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

]y[  ESSIEURS, 

L E directoire  du  département  de  P Ain  et  celui  du  dis- 
trict de  Bourg  , la  municipalité  , les  officiers  de  la  garde 
nationale  et  de  la  gendarmerie  nationale  de  la  même  ville , 
s’empressent  de  vous  adresser  un  extrait  du  serment  qu’ils 
viennent  de  réitérer  pour  le  maintien  de  la  sage  constitution 
qui  vous  assure  la  reconnoissance  du  François.  Dès  que  nous 
avons  été  instruits  du  départ  du  roi  , le- directoire  a pris  les 
mesures  les  plus  promptes  pour  le  maintien  de  l’ordre  et  de 
la  tranquillité  publique.  Cette  nouvelle  nous  a pénétré  de 
douleur  à la  vérité  , mais  elle  n’a  fait  qu’exciter  notre  pa- 
triotisme. Il  s’est  développé  avec  la  même  énergie  dans 
toutes  les  parties  de  ce  département , et  les  citoyens  y sont , 
ainsi  que  nous  j prêts  à tous  les  sacrifices  et  à tous  les  efforts 
pour  le  soutien  de  la  liberté.  Non  , Messieurs  , ses  autels 
ne  seront  point  renversés  , vos  loix  ne  seront  point  détruites , 
votre  fermeté  et  votre  sagesse  , le  dévouement  et  le  zèle 
des  corps  administratifs  , le  courage  des  François  et  l’amour 
de  la  patrie  en  sont  de  garans  certains.  Signé  au  registre  , 
Perrin  , Perné  , Vuy , Hiicbet  et  Buget  , procureur-syndic  , 
Duport^maire  J Cochet,  Quinet , Goiffon,Bon,F.  M.  Bonet, 
officiers  municipaux  j Merle  , Chambre  , Favier  , Rouyer  , 
Guillon , administrateurs  du  département  ; Riboud  , procu- 
reur-général-syndic , et  Brangier,  secrétaire. 


( ' 

Après  la  signature  et  Penvei  de  ces  pièces  à Fassembîëe 
nationale  , il  a ètë  convenu  que  le  môme  serment  seroit 
réitéré  le  lendemain  à onze  heures  , en  présence  du  peuple 
assemblé  , qui  seroit  invité  à le  prêter  à son  tour  j et  la 
municipalité  a fait  annoncer  cette  cérémonie  par  la  procla- 
mation suivante; 

- • Du  vin^-huit.  j 

t 

CiTOYEîts  ! si  nos  âmes  furent  affligées  à la  nouvelle 
de  la  fuite  du  roi  , elles  ne  furent  point  altérées  j bientôt 
nous  reprîmes  cette  activité  et  cette  vigueur  qui  conviennent 
à un  peuple  libre  , et  qui  veut  être  libre. 

Cette  fermeté  tranquille  des  François  , qui , pour  nous 
servir  de  l’expression  de  l’assemblée  nationale  , doit  faire 
pâlir  les  tyrans  et  les  ennemis  du  bien  public  , a maintenu 
dans  toutes  les  parties  de  l’empire  le  bon  ordre  , et  nous  a 
fait  éviter  l’anarchie  et  les  malheurs  que  sembloient  nous 
• annoncer  ces  mdmens  désastreux. 

Mais  sufht-il  d’avoir  évité  ce  danger  pour  se  reposer  dans 
une  nouvelle  sécurité  ? Non  , nous  devons  veiller  et  tra- 
vailler avec  plus  d’ardeur  que  jamais  j c’est  en  nous  réunis- 
sant à nos  augustes  représentans  , comme  centre  commun , 
que  nous  en  imposerons  à nos  ennemis  j que  nous  ferons 
trembler  ces  despotes  téméraires  qui  sacrifient  des  millions 
d’hommes  à leur  ambition  insensée  ; que  nous  serons  réel- 
lement invincibles  , et  que  nous  assurerons  notre  liberté. 
Pour  parvenir  sûrement  à ce  but,  les  corps  administratifs, 
les  officiers  de  la  garde  et  de  la  gendarmerie  nationale  ont 
juré  , dès  le  vingt-six  de  ce  mois  , à neuf  heures  du  soir  , 
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d’étre  fîdeles  à la  nation  et  à la  loi  , de  maintenir  la 
constitution  , de  répandre  jusqu’à  la  derru'ere  goutte  de 
leur  sang  pour  faire  exécuter  les  décrets  de  l’assemblée 
nationale.  . 

Convaincus  que  ces  sentimens  sont  les  vôtres  , il  vous 
préviennent  que  demain  , vingt-huit  du  courant , à onze 
heures  du  matin  , ils  réitéreront  ce  serment  en  votre  pré- 
sence sur  les  balcons  de  la  maison  commune  j votre  pa- 
triotisme , ils  en  sont  persuadés , vous  le  fera  répéter  d’une 
voix  unanime. 

Soumission  aux  loix  , union  entre  les  citoyens  ^ surveil- 
lance , fermeté  , modération  , et  notre  constitution  et  notre- 
liberté  seront  invulnérables. 

A l’heure  indiquée , le  directoire  du  département  ^ celui 
du  district , les  oflîciers  municipaux  , le  tribunal  du  district 
et  le  bureau  de  conciliation  j le  curé  et  les  vicaires  do 
l’eglise  paroissiale,  les  officiers  de  la  garde  nationale  et 
de  la  Gendarmerie  nationale  , se  sont  réunis  à la  maison, 
commune  j un  grand  concours  de  peuple  étoit  rassemblé 
sur  la  place  d’armes , ainsi  que  la  garde  nationale  en  armes 
et  les  détachemens  de  troupes  de  ligne  en  garnison^à  Bourg. 

Lecture  a été  faite  par  un  officier  municipal  de  l’arrêté 
du  directoire  du  département  et  de  l’adresse  à l’assemblée 
nationale. 

Les  administrateurs  du  directoire  du  département  et 
le  procnreur-général-syndic  se  sont  ensuite  placés  sur  le 
balcon  , et  M.  Meunier  , vice-président , a prononcé  le  dis-' 
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n redoublant  de  zèîe  dans  ces  momens  difficiles  ' 
e directoire  du  département  de  l’Ain  s’est  empressé  de 
manifester  à l’assemblée  nationale  son  dévouement  à la 
juste  confiance  du  peuple  ; il  a juré  de  consacrer  , plus 
que  jamais  , tous  ses  travaux  et  toutes  ses  forces  au 
maintien  d’une  constitution  qui  rend  à l’homme  les 
roits  es  plus  sacres  et  les  plus  imprescriptibles. 

» La  municipalité  , le  district , les  officiers  de  la  garde 
nationale  et  de  la  gendarmerie  nationale  ont  fait , avec 
nous , le  même  serment,  et  notre  délibération  aurait  été 
commune  au  tribunal  et  à to.us  les  fonctionnaires  publics 
de  cette  viUe  si  le  temps  eût  permis  de  les  rassembler 
avant  le  départ  du  courrier.  En  vous  faisant  connoitre 
notre  arrêté,  en  répétant  avec  vous  ce  que  nous  avons 
promis  a la  patrie  , c’est  exprimer  les  sentimens  que 
que  vous  partap  tous^  Le  serment  que  nous  avons 
prononce  est  déjà  dans  nos  coeurs. 


» Depuis  la  révolution,  ce  département  a présenté  le 
» spectacle  précieux  du  patriotisme  uni  à la  modération; 
„»  Les  étabhssemens  s’y  sont  formés,  les  loix  y ont  été 
..  executees  ,.  et  la  providence  nous  a préservé  des  maux 
» qui  ont  affligé  plusieurs  départeraens.  L’avenir  ne  sera 
» pas  moins  heureux  , un  grand  amour  de  la  patrie  , un 
» courage  tranquille  , une  sage  fermeté , une  union  fra- 

» ternelle  , un  respect  inviolable  pour  les  loix  assureront 
» le  salut  public. 
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Après  ce  discours  11  a réitéré  le  serment  prononcé  la 
veille , » de  maintenir  de  tout  son  pouvoir  la  constitution 
» du  royaume  , d’exécuter  et  faire  éxécuter  tout  les  décrets 
» de  l’assemblée  nationale  ; et  enfin  , de  sacrifier  sa  vie  à 
»>  l’exécution  des  loix  et  à la  conservation  de  la  liberté  : « 


chacun  des  membres  du  directoire , ainsi  que  leprocureur- 
génétal-syndic  , l’ont  individuellement  renouvellé , ils  ont 
été  vivement  applaudis  J ainsique  tous  les  membres  des  corps 


qui  les  ont  suivi,  et  la  musique  a répété  à chaque  fois  l’air 
patriotique  : ca  ira» 


Le  directoire  du  district  et  le  procureur -syndic  ont 
succédé  à celui  du  département. 


Après  le  serment  de  ces  corps  administratifs  , la  munici- 
palité s’est  placée  sur  le  balcon  , et  M.  Cochet,  officier 
municipal  a dit  : 

ClTOYEîTS,  AMIS  ET  FREREs! 

Ils  sont  passés  ces  temps  malheureux , où  des  êtres  pri- 
vilégiés disposoient  sans  frein  de  la  fortune,  je  dirai 
même , de  la  volonté  et  de  la  vie  de  plusieurs  millions 
d’hommes  qu’ils  ne  craignoieht  pas  d’appeller  leurs  sujetsi. 
La  bienfaisante  philosophie  comrnandoit  l’étonnante  révo- 
lution qui  nous  a rétabli  dans  des  droits  sacrés  et  inalié- 
nables J la  liberté  , ce  mobile  puissant  j la  liberté  que  vous  - 
savez  ayoir  des  bornes  , à élevé  le  François  j ce  peuple  géné- 
reux ne  s’égarera  plus,  parce  que  l’homme  libre  a essen- 
tiellement du  caractère.  Nous  sentons  tous  qu’il  ne  suffît, 
pas  de  vouloir  j continuons  à agir  de  concert , et  l’âge 
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d’or  succédera  au  despotisme  que  la  barbarie  de  l’ancien 
régime  avoit  su  substituer  au  joug-.qufi^  les  Ff'ancs^nas 
ayeux  , s’imposèrent  volontairement  sous  Plraramond  j ils 
étoient  loin  alors  de  prévoir  que  leurs  chefs  cherclieroient 
à les  asservir.  La  constitution  qui  brise  nos  fers  pour  jamais, 
touchoit  à sa  fîn  ; le  fanatisme  , ce  monstre  hideux  , avoit 
poussé  ses  derniers  hurlemens  j il  soupiroit  à peiné  j le 
délire  se  fait  entendre  et  inspire  le  projet  le  plus  insensé; 
mais  que  peuvent  le  désespoir  et  la  rage  contre  la  raison 
et  la  volonté  immuable  d’un#providence  protectrice  ? Restons 
unis  , citoyens  , et  tous  les  efforts  des  ennemis  du  bien 
public  seront  impuissans.  Vos  dieux  tutélaires  ont  déjoué 
leurs  tentatives  absurdes  j ils  sauront  même  leur  ôter  jusqu’à 
l’idée  d’en  concevoir  de  nouvelles  j assurons  le  succès  des 
travaux  de  nos  augustes  représentans  par  une  vigilance 
active  , une  modération  sage , une  ferjneté  imposante  , une 
prudence  courageuse  j et  enfin , par  le  respect  le  plus  absolu 
pour  les  loix  de  l’assemblée  nationale.  Déjà  nous  avons 
prêté  le  serment  de  les  faire  exécuter  , nous  allons  le  réitérer 
entre  vos  mains  : satisfaites  votre  empressement  à le  pro- 
noncer vous-mêmes  , et  vous  n’aurez  plus  à craindre  de 
faire'  çouler  le  sang  pour  conserver  votre  liberté. 


Après  ce  discours  , la  municipalité  a prêté  le  serment  j 
elle  a été  suivie  .paf  les  membres  du  tribunal  du  district  , 
les  suppléans , le  commissaire  du  roi  , l’accusateur  public  , 
les  membres  du  bureau  de  paix , le  juge  de  paix  de  la 
ville  et  ses  assesseurs  , ainsi  que  celui  du  canton. 

M.  Dandelin  , commandant  de  la  garde  nationale  a prêté 

le 
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le  serment  (l(^crétë  par  l’assemblî^e  nationale  le  vîngt-cleox 
juin  , « d’employer  les  armes  remises  en  scs  mains  à la 
î>  défense  de  la  patrie  , et  à maintenir  contre  tons  ses  en- 
» nemis  du  dedans  et  du  dehors,  la  constitution  décrétée  par 
» l’assemblée  nationale;  de  mourir  plutôt  que  de  souffrir 
ï>  l’invasion  du  territoire  françois  par  des  troupes  étran- 
« gérés , et  de  n’obéir  qu’aux  ordres  qui  seront  donnés  en 
» conséquence  'des  décrets  de  l’assemblée  nationale.  » 

Son  serment  a été  répété  par  l’état-major  de  la  garde 
nationale  , ainsi  que  par  le  commandant  de  la  gendar- 
merie nationale  et  les  gendarmes.  ' 

Le  curé  et  ses  vicaires  ont  aussi  prêté  le  serment , et  ont 
été  suivis  par  M.  Piquet  , député  à l’assemblée  nationale, 
actuellement  à Bourg  par  congé. 

Les  officiers  municipaux  ont  ensuite  reçu  celui  du  peuple 
et  de  la  garde  nationale  , ainsi  que  des  ofïîciers  et  soldats 
du  détachement  du  ai':,  régiment  d’infanterie,  et  du  4®* 
de  chasseurs  , en  garnison  à Bourg,  et  il  a été  prononcé 
et  applaudi  avec  le  plus  grand  enthousiasme. 


'A  BOURG,  de  riaiprimene  de  C.  C.  G,  F H I L IP O JN.  1791, 


